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JEAN LORTIE était né parts- 
seux. C’est à peine s’il avait con­
senti à trimer quelques années 
tomme homme de peine chez 
Grosbec & Qe, mardhaitds de 

grains de Montréal. Il fallait bien 
amasser quelques piastres pour 
se marier. D’ailleurs Pierrette 
Deschamps était si jolie fille, avec 
des perles d’yeux qui parlent, de 
res yeux qui sont comme une nier 
1 l’horizon infini : Qui n’aurait 
pour une terre (lemme entrepris 
tes travaux les plus ârdus?

Pierrette ne manqua point de 
j prétendants ; nombreux sont ceux 
I qui ambitionnèrent de demander 
| sa main . Pierrette, à n’en point 
douter, manq.'t de jugement, «a- 

j.crlfia le sdtide i™ brillant, puis­
qu'elle les écart t tous pour ne re­
cevoir que le seul Jean, le pares 
seix. Comme toi « les amoureux 
il était très attertif A ne montrer 

I que les beaux côtés de son carac- 
I tore. Pierrette, eut-el'e su ouvrir 
I le bon oèil, eut pu découvrir les 
і défauts mign mis de Jean, mais é-
■ t'.irrdie, heurens# ou plutôt a- *• - 
І g’. d’être aimée, fa;sant des rêves 
І de bonheu - en Espagne oj à Co 
[ capte, elle avili fini par r*. pré-
■ s i.ter son Jean Comme un héros 
I u* dévoué â | rt curer so t bon 
I h vr, un pv r.'e tl.armant tlevant 
I tut apporter avec le mariage la fé- 
I Heité sans mélange.
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Cloches qui, dans la nuit, sonnez éperdument, 
Carillons qui volez au-dessus des prairies,
Mêlez aux flocons blancs vos claires sonneries, 
Cloches qui, dans la nuit, sonnez éperdument.
Laissez tomber sur nous un peu de votre joie, 
Emporte^ jusqu’aux cieux les désirs de nos coeurs 
Sans jamais mettre fin à vos accents vainqueurs, 
Laissez tomber sur nous un peu de votre joie.

Tous sont d’accord au sujet des 
bienfaits et de la nécessité de l’air 
salubre, mais, cependant,plusieurs 
parmi nous manquent de fournir 
les moyens pour le procurer.Dans 
presque toutes les, villes les bu­
reaux d’hygiène insistent que 
chaque chambre dans chaque mai­
son soit pourvu e d’une fenêtre 
quj donne sur la rue ou sur une 
cour ouverte afin d’admettre l’air 
du dehors dans la pièce. Les au­
torités qui s’occupent die l’hygiè­
ne publique savent que p 
surer une circulation de l’air dansj 

j une pièce, il lui faut l’entrée libre 
par moyen d’une fenêtre.

! Souvent dans les bureaux où il 
Haut tenir compte de l’espace dis- 
I ponible, la pièce est divisée en 
I plusieurs par une cloison, avec le 
I résultat que la plupart des divi­
sions ainsi faites sont sans fenê­
tres. Le soleil n’y pténètre ja­
mais ; elles sont éclairées par la 
lumière électrique ; donc les tra­
vailleurs qui y sont n’ont ni la 
lumièren і Ta circulation de l’air 
font ils ont besoin.

Ces cloisons sont érigées sans 
avoir égard à la veritilltaion, donc 
il est difficile pour les travail­
leurs de se maintenir en santé, vu 
qu’ils n’onit pas la quantité d’air 
requise. On ne doit jamais per­
mettre aux compagnies d’ériger 
dans leurs bureaux des cloisons 
qui émpêchent que lair entre dans 
toute une pièce, tant pour l’effi­
cacité du travail que pour la san­
té des travailleurs. Nous savons,
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S. Niceise, év. 
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201Chantez pour le vieillard et riez pour l’enfant.
A l’un donnez la force, à l’autre l’espérance.
Loin du pauvre qui pleure écartez la souffrance. 
Chantez pour le vieillard et riez pour l’enfant.
Du Roi de Bethléem, alertes messagères,
Vous annoncez partout la venue ici-bas.
En passant répandez des roses sur ses pas,
Du Roi de Bethléem, alertes messagères.
O carillons d’airain, chantez ; nous écoutons.
De cet Enfant qui naît, célébrez les louanges 
Et mêlez vos accords aux douces voix des anges. 
O carillons d’airain, chantez*:
Elevez-vous là-haut, près des pâlesétoiles, 
Effleurez-les sans bruits de vos sons argentsé, 
Et revenez vers nous, pleine" de leurs beautés... 
Elevez-vous là-haut, zprès de- pâles étoiles.
Chantez-nous la splendeur de cette grande nuit ;

Parcourez sans arrêt les pays de la terre ; 
Redites à chacun le sublime mystère : 
Chantez-nous la splendeur de cette grande nuit.
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célébré le m-,nage de Jetei Lertie 
et de Pierrette Deschamp» devant 
Messire Auclair, curé. Les heu- ’ 
reux époux, la tune de miel pas­
sée, s’étaient établis dans un mo­
deste legis de la rue Drolet, à 
quelques cent pas des parents de 
Pierrette, pionniers du village 
Saint-Jean-Baptiste. Un fils,Jean- 
Pan!, vint cimenter leur union.

Monsieur Grosbec, à bout de -, 
patience, apfèx des admonesta­
tions réitérées e inutiles, avait 
signifié ’à Jean que ses services 
o* seraient phis requis. Pierrette

rocat2 nous écoutons.4Albert J. DIONNE ¥l
PC Laporte 
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E .O • -Monsieur Grosbec,Tut. n’assit 
pas Jean en odeur de sainteté : i1 
avait vite compris que Jean n’ai- 
inah pas le travail : le dernier au 
poste, H n’était jamais le t'ernier 
Bile quitter. Monsieur Groshe"
R-ôuvait qu’i-î était beaucouo trop 
souvent malade et il Ten blâmait 
en disant!
s—Les jeunesses de notre temps

ça n’a pas la santé de leurs père* «атипиеі et terre pour trouver 
Moi, et) dix ans de temps que-jV * son Man ; mars les af-

passé chez José I.amontagne faire, jtaot *ns k 1
j*ai été absent seulement merde- des metis,
mi-journée. C’était pour un employeur,
mal de dents, une fiuxfeii énorme .РуП ЧИ iMé— -fecdqu il sen- 

, à difigurer mon beau visage.Ceit «»M» aveo-4e emmute-erngutemr 
pointe. On approche la cuillère Les fruits sont toujours coupes ^ patron lui-même qui m’u-tereé e*3S****,!**!®"!JSS*Sr? •
des lèvres. Il est impoli de se pen- et pelés avec un couteau en ar-| d.a|!er chez le dentiste. W.lj.tei Côte Samt-Louts
cher pour aller rejoindre la cuillè- gent. On les mange avec la four- j jea„i tu aB i, migraine cûiqurnitev ^BeipséWrt Feagaggr elk-memç 
re On s’essuie les lèvres après cbette à dessert. On n épluche ja- deux |un<jjs par an et l’insomnie Pd*b*l» «on«mnant chez sa me- 
chaque cuillerée ou à peu près mais un fruit en spirale, mais on chronique Est-ce U Pierrette qui *»{ tomrins jours. die descendait 
afin d’empêcher la soupe de dé- pique le fruit avec la ftmrdiette t>empéôche ^ àmmir qu, te dèmdea_*p«ltiu.chars і chevaux 
goûter ce qui est très impoli. et on enleve la pelure à 1 aide du . ^ох j,mai8 arriver te maria ’ * eqe^eedats-nseme a pied, jusqu a 

Le poisson se mange avec une!couteau. La poche peut se man- pheare? ade^teide U rue Craig où Ion
fourchette à poisson. Les cou- ger avec-la cuillère a dessert. L o-| —Pierre n’a riem â démôter ► liàmlf-des repas a quinze sous,
teaux destinés à cet usage ne range se mange egalement avec | vec ça Monsieur Grosbec. Se bjaute lui assura d être emplo-
s’emploient plus. 'a fourchette et le couteau. Beau- _j.#i bien p,ur |*ая,тмі fair У*>'volonté, dès qu» son bom

Le concombre se sert avec le coup de personnes ne peuvent maryt que tu ne fasses - bapthpei 
poisson sur la même assiette. manger le raism sans enlever tes toas |es pinze jours, commeTtem- 

Le cé'eri .servi en branches se grains. On peut les prendre avec pjoy* qu’on a remercié de aes'scr- 
mance tel que, en portant la bran- les doigts sur le bord des lèvres v;ce$ ]■,„ passé. Vous voue sou­
che à la bouche avec les doigts. et les déposer dans і assiette. venez sans doute, vou» sautres, de

Le céleri, les olives et les a- Mais on ne porte jamais de gros histoire de baptême qu’il m’a- 
mandes salées sont placées dans noyaux à sa bouche. vait montée et qui n’était qu’un
de petites assiettes. Les invités Les bonbons se mangent avec ррй**^ pour aller à la pêche, 
se servent ordinairement d’eux- les doigts. Mon parrain en costume de nom-
mêmes lorsqu’on les en prie mais Quand on laisse la table on. rod avajt pour commère te Jieau- 
dans un grand dîner on passe ces jette négligera eut sa serviette-sur j Baptiste Brochu, mon voi-
friandises après le poisson. ,a tab,« sans essayer de la replier. sjn> lorSqU< je tes rencontrai à h

Le blé d’Inde est un met fa- La liste suivante vous note tes gare Bonaventure, face s face, nez 
vori dans les repas intimes. Ans- défauts à evite-r a table : . . à nez. Mon homme faillit se trou-
si je permettrais à mes invités de 1—Plonger la tete роит rejoin- ver de surprise. Depuis, je
'e manger sans cérémonie à même dres on verre ou sa cuillère. ne mc laisse plus prendre pas tes
l’épi. -Mais l’étiquette demande 2—Se servir de son couteau histoires dé baptême, 
fourchette ou son couteau en te- P°ur Portor des alimmts * “ —Vous me permettrez tout de 
nant l’éxtrémité de l’épi avec sa bouche. __ _ même. Monsieur Grosbec, de pren
serviette Cest pourquoi Ton sert 3—Boire dans une tasse en y drc une semaine de congé, lorsque
l’épi sur' une serviette b'anche laissant sa cuillère je me marierai,
dans l’8ssiettev 4—Ee servir d’un cure-dent, —L’on verra ça. Si une semai-

On ne prends pas les os des sa"s cacher. ne de noces pouvait te reposer as-
cuisses et des ailes d? volailles 5—Faire du bruit en se suçant sez pour te rendre ponctuel.Mais,

doigts. On détache la les doigts. laisse-moi te le dire, tes pareils
6—-Montrer ce qu on désire a- sont dors à secouer, plus amants

vec son doigt ou son couteau. de couchette que de la sellette
7'—Placer son couteau et ^ sa Deux fois six mois se sont pas- 

fourchette de chaque côté de 1 as- ^ <,„•«, l’église Saint-
siette. le manche sur la nappe. . Jeln-Baptiste de Montréal, s’est

8— Mastiquer bruyamment.
9— Prendre des grosses bou­

chées.
10— Tenir sa fourchette avec la 

main gauche et la charger avec 
son couteau.

11— Gratter son assiette pour 
enlever la dernière miette.

12—Remuer bruyamment le 
sucre dans sa tasse.

13— Pencher son assiette pour 
recueillir la dernière goutte de 
potage.

14— Aspirer le potage avec 
bruit.

15— Frapper fort le cuillère con 
tre Tassiette.

16— Essuyer son couteau «urf 
son-pain.,

17— Couper son pain avec son 
couteau.

18— Essuyer son assiette avec
un morceau de pain. >

19— Sucer tes os ou tes prendre 
avec ses doigts.

20— Vider son verre en quit­
tant la table.

21— Mettre le coin de sa ser­
viette entre le col et'le cou.

22— Mordre à même un fruit.
23— Cracher les noyriux dans 

son assiette.
24— Boire avant que la bouche 

ne soit vide.
25— Ecraser les légumes pour 

en faire une purée.
36—Plier sa serviette à la fin 

du repas.

Bui tu -. Chez 
Vois t de Joe
Edmundston

i. Têtu | 
Bard • 
N. B.IMONUMENTS ■2
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BEAULE fk MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
. A.A.F.Q. * R. IC.A B.A A. A A F.Q R.I.C A

21 Rue ri Aigb.lUv QUEBEC

Sonnez, sonnez toujours, cloches de nos églises ;
En nos coeurs déposez tous vos accents joyeux, 
Et demeurant pour nous la voix qui vient des cieux. 
Sonnez, sonnez toujours, cloches de nos églises.

Jean BRUCHESI.

Service d’AmbuIance
S.X aU*°rm0bUe m=d"r" 

Téléphonez Гза-Г par l’expérience, que la pièce mal 
aérée dispose à l’assoupissement, 
et ainsi l’ardeur du travail se

V
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TéL: 138-31 Edmundsto

perd. Dans quelques bureaux où 
l’hygiène est à Tordre, on s’occu­
pe de la ventilation, et de temps 
en tempe, pendant la journée, on 
y ouvre les fenêtres et les tra­
vailleurs profitent de quelques 

minutes de rélaxation.
1 Les bienfaits qui résultent de 
•vivre, travailler et jouer au bon 
air sont incalculables. L’air salu­
bre ést upe des nécessités de la 
vie et nous pouvons nous en pro­
curer sans verser un sou. Nous 
ne pouvons pas trop condamner 
les bureaux sans fenêtres. L’air 
salubre dans Iles bureaux augmen­
te la santé des employés et leur 
rend plus aptes pour le travail.

Pour questions concernent la 
santé en général, écrire I l’as­
sociation Médicale Cfcnadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Nous ne répon­
drons pas aux questions toe- 
chaht le diagnostique et le 
traitement

■
m

", N.B.

imptables:—
P. Lansdowne Belyca W. Clarence McN’ece

C. A. - C. A. ■Щ
■

BELYEA ET MCNIECE
■me chômait.

Jeaà prit l’habité*!* ne ttr- 
travail ter, de sériait» nourrir p - 
st4femtne . Quelques besom 
par-ci, par là donnèrent à Pie- 
rette l’illusion que Jean" voûte "• 
gagner sa viertuais était, 
on dh, maMianceux:—Mais te­
stages chez tes patrons se firen* 
de plus en plus courts, ses «chôma­
ges de plus en pins longs-Pier­
rette épuisée de privations, mou­
rut quelques semaine» aptes ila 
naissance d’une fille, des séries Ие 
ses couches. Le WbétectSÜli jter 
la mère Descfaampa ne tardr pas 
à suivre sa mère mu tombeau. 
Quant à Jean-Patd il eaMmuaàk 
vivre che» sa grandJ’meaWM

COMPTABLES LICENCIES 
Dana La Prdvince De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés,De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B -
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Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

CHOSES UTILES 
A SAVOIR

Telephone 18-11 Jean, devenu veuf,-venter mes , 
meubles et, sous prétextm* tvi- 
siter une de ses soeurs à F1H- 
River. disparut sans jafimie don- 
ner de ses n ouvertes à éa bette- < 
r.ière.

Prompte livraison à domicile en tout temps. M£ MADAWASKA
L’ETIQUETTE A TABLElOOOOOOOOOOOOOOrWOOOOOOOOOOOOOOO

avec ses
A table, foule de mets sont ser- viande au moyen de son couteau 

vis. qui ne se mangent pas tous et de sa fourchette, 
de la même manière. Voici en ré- Dans un dîner de cérémonie les 
sumé ce que nous conseillons à asperges se mangent avec la four- 
nos lecteurs pour certains plats, chette ; on enlè e te blanc ou la 

Les oeu(s à la coque, se dépo- queue. Mais en famille on mange 
sent dhns des coquetiers. On bri- l’asperge entier. Il est prudent 
se le sommet de la coque avec mie d’évrter de boire du champagne 
fourchette, puis on-détache cette en mangeant les asperges, 
partie en faisant le tocir de la bri- On prend -les o’ives avec la 
sure avec une dent de la fourchet- fourchette ou cuillère placée à cet 
le, on mange alors l’intérieur avec effet, mais on les pose dans son 
des mouillettes de pain beurré ou assiette et on se sert de ses doigts 
ovec sa petite cuillère. On brise pour les porter à la bouche, 
ensuite la coquille dans son as- Il est impoli de servir beau- 
tiette. coup de sauce dans les assiettes

Le bouillon servi en tasse =e et de plus cela occasionne certains 
prend avec la petite cuillère à accidents déplorables pour les 
bouillon et on peut le finir en bu- voisins.
vaut avec la tasse. Mais il n’y a Le pâté ou tarte se mange avec 
aucune règle absolue à ce sujet, la fourchette.

Les huitres se servent dans des Le beurre ne ,se sr t qu’au 
verres ou dans une assiette, sur lunch et au déjeuner. On le pas- 
de la glace pilée et autour d’uife se en coquilles sur un petit plat 
tranche de cijron. Elles se man- d’argent. On n’emploie plus tes 
gent avec une fourchette spéda ■ petites assiettes à Heurte mais on 
k qu’on aura eu soin de placer place à gauche du couvert une as- 
dans chaque assiette. sittte à paitT un peu plus grande

Le melôfi est souvent mangé au qu’une soucoupe et sur laquelle 
dessert mais ea place est plutôt on déjfose son pain et un morceau 
après le potage. de beurre. On ne sert jamais de

Dans les grands dîners la sou- beurre à un diner, 
pe est servie claire dans les as- Les radis se servent au lunch, 
siettes. On mange! la „ soupe sur on les place, sur l’assiette â pain 
te côté de la cuillère et non sur la et on Des mange avec tes doigts.

v yM mWJean fit le tour ge 
tes besogne» les fier vâiiée«|1ra-
(Suite de le iiimtew iluiiiète)

MmWm

tns

."sasy.tM»
èrttLes%fina"Ce Un Plaisir 
et Je *u.x hommes d’af- 
e fils d" pa,rf reconnurent

V,n-lfr0id’ U ramassait es a.guments de ses ad- 
* pour les retourner con

VW ànqi^?
Scront-its 

de la noce

avec
Prit clans

; ЩіAPRES LA MALADIE

PRENEZ DU^g y
l ’

m

On mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importante, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvçns imprimer dans le plus court délai, sur 
jartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure
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' 1REFAIT N 
DES FORCESUe iHabatoagfes

N.-B. «N U»A«E PAN» MAINT» HOWHUIX W

PERSONNEL
Edmundston,

aPcamn après-mid> Le

«тій:

nptâble dé ce changè- 
souriant. Mais aus- 

?№*!« qu’Adèle était 
^«lue suicide de son 
asa vite cette pensée.

TOUJOURS SUR
і Vva Léda Bander, Note- 
it: "JteaapMs Vatti» Ш 
■s dans a» faiwllto iqdi

1 1lima Піч Цчтаїї, ЕкШТІШ, 1
Ont» écrit: "FatherJohn’a Medicine 
m’a préservée ainsi en-' ma familleJ LSDEMANDEZ TOUJOURS 

LES PRODUITS DES 1000 MEMBRES 
CANADIENS

n ttmèes vme gnw eau»-:.ous hd
devons Metre bonne ваші. - Je ne 

te perner de Father Jeirn’s 
à la maison."

m y —- H4<Les Produits Martin” GATEA ;
-

:r Щ— comprenant — ■■
Tonique Peuplier — Liniment Martin 

Poli à Métal .‘Golden Star" 
Liniment pour les animaux

ï *. -
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m -■ FRAIS ET DEUCEI

De La Célèbre Marque «JAMES 
de Montréal — Différentes

A Vend» Chea

Dr. k M. SORMANY |fit-il■иц
"Я heures astor — Huile d’Olive 

mphrfe — Camphre
rue. Ш Ф

:

RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES

mon
m Vf. ' i

e 4$ Vanille.lent alo T

yct HHeures de bureau — * Poudre* à Toilette
tk •

PHARMACIE BRRAU

:Ш
hre à 4 hres de l'après-midi 

i soir ou per rendez-vous.
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SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

Le bureau sans fenêtre
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